

[image: ]



      [image: ]

   
      © Éditions Larousse 2007
ISBN : 978-2-03-585581-7
      

   
      AVANT D’ABORDER L’ŒUVRE

   
      [image: ]

   
      
         
         Fiche d’identité de l’auteur

         
         Molière

         
         Nom : Jean-Baptiste POQUELIN, dit Molière.
         

         
         Naissance : janvier 1622, rue Saint-Honoré à Paris.
         

         
         Famille : bourgeoisie marchande. Grand-père et père : maîtres tapissiers du roi. Mère : Marie Cressé, qui meurt en 1632. Belle-mère (son père se remarie en 1633) : Catherine Fleurette, ﬁlle d’un maître sellier.
         

         
         Enfance : de 1635 à 1639 environ, études chez les jésuites du collège de Clermont (actuel lycée Louis-le-Grand à Paris) ; à partir de 1640, études de droit à Orléans, qu’il interrompt pour se consacrer à la comédie.
         

         
         Début de carrière : se lie en 1643 à la comédienne Madeleine Béjart et fonde avec la famille Béjart la troupe de l’Illustre Théâtre. En 1645, faillite de l’Illustre Théâtre : Molière se joint à une troupe itinérante.
         

         
         Premiers succès : en 1653, il devient directeur de cette troupe, qui obtient l’appui du prince de Conti,
            puis du frère du roi. En 1658, la troupe s’établit à Paris, et l’année suivante, le
            triomphe des Précieuses ridicules consacre le génie de Molière, non seulement comme acteur et comme metteur en scène,
            mais comme auteur. En 1661, la troupe de Molière s’installe déﬁnitivement au Palais-Royal.
         

         
         Les querelles : en 1662, année où il épouse Armande Béjart (ﬁlle ou sœur de Madeleine ?), Molière écrit L’École des femmes, première comédie en cinq actes et en vers, qui déclenche une importante querelle.
            En 1665, violents débats autour de Dom Juan. En 1666, accueil mitigé du Misanthrope. En 1669 et 1670, immense succès de Tartuffe puis du Bourgeois gentilhomme.

         
         Le dernier acte : mort de Madeleine Béjart en 1672. En 1673, Molière est pris de malaise pendant la
            représentation du Malade imaginaire et meurt à son domicile, rue Richelieu.
         

         
      

   
      
         
         Pour ou contre

         
         Molière ?

         
         
            
            Pour

            
            BOILEAU :

            
            « Ta muse avec utilité, / Dit plaisamment la vérité ; / Chacun profite à ton École […]. »

            
            Stances à Molières, 1663.

            
            Louis JOUVET :

            
            « Son théâtre, qui paraît être le triomphe de la raison aux yeux de ses commentateurs, est surtout, en vérité, le royaume de cette merveilleuse déraison qui s’appelle la poésie. »

            
            Entretien à la Sorbonne, 1951.

            
         

         
         
            
            Contre

            
            LA BRUYÈRE :

            
            « Il n’a manqué à Molière que d’éviter le jargon et le barbarisme et d’écrire purement. »

            
            Les Caractères, 1688.

            
            FÉNELON :

            
            « Il a outré souvent les caractères : il a voulu, par cette liberté, plaire au parterre, frapper les spectateurs les moins délicats et rendre le ridicule plus sensible. »

            
            Lettre sur les occupations de l’Académie, publiée en 1716.

            
            ROUSSEAU :

            
            « Voilà l’esprit général de Molière et de ses imitateurs. Ce sont des gens qui, tout au plus, raillent quelquefois les vices, sans jamais faire aimer la vertu. »

            
            Lettre à d’Alembert sur les spectacles, 1758.

            
         

         
      

   
      Repères chronologiques
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         Fiche d’identité de l’œuvre

         
         Le Bourgeois gentilhomme

         
         Auteur : Jean-Baptiste POQUELIN, dit Molière, quarante ans, directeur de la troupe de Monsieur
            (frère du roi) installée au Palais-Royal, metteur en scène, acteur et auteur comique.
         

         
         Genre : comédie-ballet, genre inventé par Molière.
         

         
         Forme : dialogue en prose, auquel s’ajoutent des passages chantés et dansés.
         

         
         Structure : pièce en cinq actes, entrecoupés de quatre intermèdes et s’achevant par un ballet.
         

         
         Personnages : la famille Jourdain, bourgeois enrichis (le père, la mère et la ﬁlle Lucile). Leur
            servante, Nicole. Cléonte, amoureux de Lucile, et son valet Covielle. Deux aristocrates : la marquise Dorimène et son amant Dorante. Divers professeurs : maître de musique, maître à danser, Maître d’armes, Maître de philosophie, etc. Un Turc : le mufti. D’autres Turcs ﬁgurent parmi les personnages des intermèdes et du ballet, ainsi que des musiciens, des danseurs, des cuisiniers, des garçons tailleurs, etc.
         

         
         Sujet : M. Jourdain, riche commerçant, est fasciné par le monde de l’aristocratie, dont il souhaite faire partie : il a engagé pour cela divers professeurs, aﬁn d’acquérir les savoirs que maîtrisent les nobles et de séduire ainsi la marquise Dorimène, dont il est amoureux. Il refuse par ailleurs que sa ﬁlle épouse Cléonte, qui n’est
            pas noble. Au cours d’un dîner organisé par M. Jourdain pour impressionner Dorimène, Mme Jourdain survient et manifeste son indignation. Covielle, valet de Cléonte, fait alors son apparition, déguisé en Turc ; il annonce à M. Jourdain que le ﬁls du Grand Turc (Cléonte lui aussi déguisé) désire épouser sa ﬁlle. M. Jourdain voit dans ce mariage une possibilité de devenir enﬁn aristocrate, et se fait anoblir lors d’une cérémonie burlesque.
         

         
      

   
      
         
         Pour ou contre

         
         Le Bourgeois gentilhomme ?

         
         
            
            Pour

            
            VOLTAIRE :

            
            « Le Bourgeois gentilhomme est un des plus heureux sujets de comédie que le ridicule des hommes ait pu fournir. »
            

            
            Sommaires des pièces de Molière, 1765.

            
            Gérard DEFAUX :

            
            « La seule présence de Jourdain, sa naïveté et son aveuglement complices, suscitent irrésistiblement le rire, engendrent, pour ainsi dire spontanément, l’amour, le plaisir et la joie. »

            
            Molière ou les métamorphoses du comique, 1980.
            

            
         

         
         
            
            Contre

            
            ROUSSEAU :

            
            « J’entends dire qu’il attaque les vices ; mais je voudrais bien que l’on comparât ceux qu’il attaque avec ceux qu’il favorise. Quel est le plus blâmable d’un bourgeois sans esprit et vain qui fait sottement le gentilhomme, ou d’un gentilhomme fripon qui le dupe ? »

            
            Lettre à d’Alembert sur les spectacles, 1758.

            
            René BRAY :

            
            « La farce moliéresque ne se soucie nulle part de la vraisemblance : elle n’a d’autre objet de que faire rire. »

            
            Molière, homme de théâtre, 1954.

            
         

      

   
      
         
         Pour mieux lire l’œuvre
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         Bourgeoisie et aristocratie

         
         Monsieur Jourdain et sa famille appartiennent à un milieu social bien précis : la bourgeoisie commerçante, qui souhaite que sa fortune lui permette de se hausser dans l’échelle sociale, et en particulier d’accéder à l’aristocratie – statut théoriquement conféré par la naissance, et non par l’argent. À l’époque de Molière, de nombreux bourgeois achètent ainsi, par l’intermédiaire de l’acquisition d’une terre ou d’un mariage, un titre de noblesse. Molière n’est d’ailleurs pas le seul, au XVIIe siècle, à se montrer préoccupé par l’usurpation des titres de noblesse : ce thème est notamment abordé par Lesage dans Turcaret et par La Bruyère dans le chapitre des Caractères intitulé « Biens de fortune ». Or ce que suggère Le Bourgeois gentilhomme, c’est que la France de Louis XIV n’a nul besoin d’un bourgeois singeant l’aristocratie.
         

         
         En ce sens, la pièce n’est nullement dirigée contre la bourgeoisie, ni même contre son désir d’ascension sociale, mais bien plutôt contre une bourgeoisie qui tente d’être ce qu’elle n’est pas. Ce n’est pas parce qu’il est bourgeois que Monsieur Jourdain, digne fils d’un marchand « fort obligeant, fort ofﬁcieux [et qui] se connaiss[ant] fort bien en étoffes, en allait choisir de tous côtés », est ridicule, mais bien plutôt parce qu’il se laisse éblouir par les apparences les plus superﬁcielles d’une aristocratie qui n’a peut-être pas grand chose d’autre à proposer.

         
         Autrement dit, visant tout aussi bien la naïveté du bourgeois que la magniﬁcence futile
            de la noblesse, réduite à sa façon de danser et de s’habiller, Le Bourgeois gentilhomme permet surtout à Molière de poursuivre sa dénonciation d’un vice qui semble le préoccuper tout particulièrement : celui de la feinte sociale. Comme Tartuffe, Monsieur Jourdain tente en effet de passer pour ce qu’il n’est pas, alors que Cléonte choisit courageusement d’assumer, coûte que coûte, ses origines (III, 12).
         

         
         L’invention d’un nouveau genre : la comédie-ballet

         
         Au moment où Molière entreprend la rédaction du Bourgeois gentilhomme, il sort d’une période agitée par les polémiques suscitées par ses pièces (en particulier
            Tartuffe et Dom Juan). Meurtri par les accusations diverses portées contre lui et fatigué de ces controverses,
            il choisit de laisser de côté les questions de société et de morale politique les
            plus sensibles. Avec les grandes comédies que sont Le Tartuffe, Dom Juan et Le Misanthrope, il a en effet atteint les limites de l’audace et il ne peut guère aller plus loin
            sans risquer de perdre déﬁnitivement le précieux soutien du roi.
         

         
         Dans une Cour galvanisée par les triomphes politiques et militaires du Roi-Soleil et enivrée de fêtes somptueuses, il se tourne alors vers une nouvelle forme de théâtre, destinée à constituer un parfait divertissement de cour : ce sera la comédie-ballet, genre qu’il invente et porte à son point de perfection, en collaboration avec le compositeur Lully. Le Bourgeois gentilhomme n’est du reste pas le premier représentant de ce nouveau type de divertissement : dix autres pièces le précèdent dans la carrière de Molière, soit mêlant la farce et la danse, comme Les Fâcheux (1661), L’Amour médecin (1665) et George Dandin (1668), soit mêlant la pastorale et le ballet de cour comme La Princesse d’Élide et Les Amants magniﬁques. En particulier, lorsqu’il écrit Le Bourgeois gentilhomme, Molière vient de présenter dans le château de Chambord la pièce intitulée Monsieur de Pourceaugnac, comportant un ballet bouffon de médecins dansants et d’avocats chantants : ce ballet annonce évidemment la mascarade turque qui entourera Monsieur Jourdain. Ce nouveau type de divertissement connaît un grand succès : associant la comédie, la danse et la musique, la comédie-ballet apparaît parfaitement adaptée à l’atmosphère féerique et somptueuse des grandes fêtes données par Louis XIV et au goût prononcé du roi lui-même pour la musique et la danse ; Le Bourgeois gentilhomme, chef-d’œuvre du genre, sera représenté plusieurs fois devant la Cour, puis devant
            le public parisien.
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